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pour cultiver se erres et agrange r il tv r ontrer pou ler
la nîèmeraison,1il n'y aura plus de char- ener dans les club Úit lans jes Vive

l'enfer': rive la' guillotine ! qu'il fautpc'iti9r poili- te la, ftire.il ,
pent n te faia rpenser à une chose, aller les chercher ;"c'it parmi ton es'ces

Jean-Louis, dit lemaitre maçon ; gi le p- eceellentes dames et foiis ces bons' jeunes

re Smen et tous les aI.2re, cordonniieirsquit- gens qi..Vont plus. souventà la îesse

tenît leur éit, il frindia dones qoe 1o1s aI- qa ux spectacles et nu:guinguettes;eC'ebt

liEns tiu pieds, pi-îquîiî ny auira'plus per- par itlceshonéliens, tous Cs
SOlun p~i iouÇire (k >"'Oubcrbons clirétirna qui cachent lenr naiti

'on-seuleentu :u-pe:, mis n nus gauche ce que fiit leur main dfrotte, e quii

coammtte dC vers plr tout le corpe, puisque mtt'eni autant d'ardeur à aller, trouver le
î, el secollrir,'que les aut-

les tailleurs ut les n ti aurion dû ni ttou alheureuxp e

quteiu smalus pen diice eusus eni mient a la iechîerch edes jouisand ~
quistcrepuursétat, raïe, iesplu coeueseee
terres en frichc. <ts l8 1lusaffiùées, le leaû<eS et

.-Eh1 bien ! il faut cin convenir la ré- quelquefois les plus couipablcz. Il y n des
a ici: o sñiOute, 'et, Vinde >nie'n,puîbiqMueeJ" iic.ra:i4a et socae lolis nu- t i .

ru rendu là [i fameux ServieO a.Vec o plamdre;'jedis"que uest 'ungraind-hon-

gaiîé tant'altte. · · heur, et qu'uine'natiun serait bien malLheui-
;tir iirienàreueitout ce rCîa elle. n'en invait pas.: Qn'est-ce

.Jaîeépoi . . qui fêlait aller le corunmerce.sans, eux ?
nue.ncrus ont dit: là Jean Lotes PCVpirre .-

SPuZevsnit.Janit .ernt'Piieut Q esce q1i nléerait en détail au mur-

c lebl I î ie e . t o . u t c e; ç ue l i t lati e d ia iid ( e q u e el m î- ci a c h ite ce n :gro s a u fa -
i btrii a Qu'e ce qui fera ide grus achats

ininentî, t tu'on rt t croire à de î ;iii'cchandi:ses pour dler les ré enîd'e
pare:.ilivnres. ia .ls p e~tran e en rapporter

tle .rpuve, mamn iii, combien ! clasen que ntis iions paa ii. et
il e.i .:.. a inposer à at m 9ulttue, qi i.us oit Cependant iécesaires

Qil lui pomn.int q:elque chose glin la Qu'î-elui élahlirait.de ces grandes fa-
llat. . .. br'iquea ùs gu'i dnneii la'nie . gagner ar

L'nh îr d'a la rcomuiine, ilrfoidu ds er 'e. 't quepefois i dès nillir l

m .:r n.; ur!-!i le iiOven ijérôm'n 'iorier' Q'es-eequi p rm t se u.
Lefrain, a tC'. à cetteun éion,et in'avait rir les pauis dan les momente dillciles
encore ditsecnii de ficer le our- Je fam'îin ouil: pdmieo. dans ces
cil caque qu'itlait vi; sa bien aimée gandsdutrae tem lie, d' ioniation,

ráp:ini dltcratique et sociale suibir dl'inc>eniiic uii nîli'arrivCnt que trop anutivnrit ! i
lii échec dan:n; perit ds staiti.Crai- Car vu:iîe ipriee la, sani doute, l

glatnt quelle ni iît pnr eir out- mo:rLefr>aune, lpti nil'y aiait plus de

f-fat. iivotulu t en yer de piir -a dé- iatu n F"ate parce que !L répartitionÇ

fenii, et s;lidre'sant à PZier'e L bio1l, i naiî i 1 ciliunettn, toit alJlîs, et

i(dit: en doute etiute, lpeut-étre lit valeur de e

.- Je neswis pasplusll que vous p:atiaii lîîqu cîles cents firmes qu 'il irait dpeiss c

de cettLe églité ablu dl' faortune . ue je ait lnilt 'le huit joiur le ribote. Loii loic e

reco inais ia'iWe atbr, et qui nt'est !c<lier pris les riches, nînsic 'r Le-

pas nou plus, j'e a dt bien cert n, d f:un ipriez. Illeintiire, le. bon Dieu, t

la pu.û de lcei dont an a maîl imerr'té ' uper it ou lu pr-e; qu il y cii nit r

les doctrincs et les lpromees.auoup ; car delnt l's g rsi-o dtiboyi t

-Pardln, ransienra Lefran:,ai je vouas d:ces pauvres;nel pourrait pas n
'it n i, bl . t .i lt se plasser d'eux dauîs t.ut Etat:que b

d tmd nuecontree. ... n ' .
jmporAnt-de noua entendle sur ce premier -- - dant-nr

pair:4 n-anit d'en entamer un autre. NVon.--Eh bien, citoyen Jérome-Lefranc,,
oies tiu ai î d'e rlîl anýý i er on a ute. .ot dit Jean Louis d'un toit grognard, qt'a- tdites qtie cut.M ég niité î'an pas etec . .e

.r i .. · .. ils v à répondre Pierre iLeblond? i l
diai-rleJrment n e n; e c'diipas qu-dI

- ~ r uicrçveîîr u nd'er-Je nai nun t répontidre à uni, bonine s

turdl, Pt je sua nme n :: porté à le croi- <li ilnelend pas le plus petit motnci ptliti- a

ta , . i i qiv j l ô àla r iu i (lu e ..

ri onu, ti r te rtnijotr pu
de beurre itque de pinl, et qui, en linéfitwie
n'ont que de la iilsère à donner à leurs du-
pes. Jo ie suis pas né d'hier, monsieur

Lefrante, et ja miu rapplle trè-bien que la
France n nucepté Luiis-Philippie parce
qu'il iproiettait unà guvernement bon 1

snitirch. et que ce goviernnn tiuîuî soit di-
sanr. à bon arch.li, nous a ticoûté une aut-

mtuatitonî d'i ai dlîe prüs de six cent mil.
lion., lire:ucle doub e je ce que nus
paylom.nm Ch ia;ule s c'est de
Pliîstnire a îineicie, ça niaitiat,, n'en

nlion plis. Quilt i vo ,dcteiurs 5o-
eil!nte. je ut1C1a 1 qun a dé itrpré ter

leurs tromasss ecnutc oin la fi1. En
etl, ii'e.+ci pi'. lount it ? Pus de i-
ches 1i ue nns ; rprniW. 4équitabe/

ik lhpi:, p1iri ,rlit, 'A tous

-Diable ! vous étes dunc unt fmuuieux
maliini vous citoyen Jri-ime L'efranc 'I Maiâ

ute ocrait-ce pas plut( ôt parce que Vous ne
savez lue lai rénondre, que vous prenes.
ces grands airs,? Je me uis laisséulire

quaii v en avait plus d'un qui se servait de
ce inoyenî-là, c'e't plus cummode.

-Le parti auquel je mie fais gloire d'ap-
partmir n'a pas besomi de votre approba-
ton. Dieu miieri ! ceux qui sont à Sa tète

onit railenuirs preuves.

-Oui, eles souit belles leurs preuves,
et je rou. cînseile de les t'aliter, Ils on
en effet. et potr le grand malheur dle la
Franee, géré les auitires pendant plusieurs

mii, et yourez-vuis que je. vous dise ce
quitils i tfit ? Il ont léipeniSt, nuin seule-

ment tout iarpeit du Ti&sor. mais encore
tous es ldns voloittire qu'un grand unm-
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à

p
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se
v

c
d

quand o neur 'a montré.les dents, que cou
rageux à ste batlre. Eni: enfin....;j
ne sdurca d rastout raconter, parce qu'il'y
en a. tr op'lng ; miije crois que c'es
bienî assez'comne ça; Eh bien mainte-
nant,' voyons, ,c'est yvîai, tout*t e que je
viens de dire N'a-t-on pasbieniîfait de le
chasser 1 Et qu-and ils viennent aujour-
d'hui refaire de noneuîelles promesses et de
t'lntier le ieuveau\ coups de. main, pour
(îtlî.er de resaisir le pouvoir' qu'ils. ont
perdu, n'est-e pas un droit de leur-dire
"Ï Vous nousavez trompés une première
fois, vous ne~nons tromperez pris' une 'se-
coude 1"

" Je e l-rée, il ne. convicit pas de
duicuteraec' des ignorantsêcomme vous.
- Tiens, ce farceur ! il ie veut pas discu-
Zer 'a vec des ignorants comme.nous,et tous
les jours ilenidocîritie.de patires diables
qui ne savent (le lui répondie,et auîxqucls
il fait croire que ceves sie soi des fun-
te runes. . .

-Vous avez vos opinions, j'ai les ilien-
Les touitei sont 'repectables. Je n'ai
que ça à vous dire

- Quoi, mrime celles le. cette assasoin
qlu'on a exécut il y ut haltiit joms, et qui

répondait Iratiquitleinent à ceux qui vou-
laient lui laire olimite de soi e.rime : ' C'eet-

mon-v cpinion." .

-Me prenez-vouttý pour un voleur aiti

-- Ia foi ?. écoutez done, on pourraitî
en Ltre tenté, plisquie .vous trouvez que

eurs rpiioisc iO'uttt reîpectables.
-Ce n'est îPas. pour eux que je dit

ça.
-Il fallait do ic vous exlliluer :c'est

ni giiéralisant aitsi ce qui ne peut tre

que particulier qu'en dit, qu'on fait croire,
t souvent qu'on fait faire aux autres les
Plus grosece létiees. Si vous aviez dit
out inp lenuiît ':' II y a des opinions
espectables," Çaurait été la vérité, et

to le monde uirait été-come vous ; tais
lors, ça u iî nurnit plus été quunt*ie phrase

bariole, ça * îîtiurait lias ciude sel, et ça
'aurait plus pruit PelTet que vous vouliez
u obtenir. .1là pourquoi vous Lues mon-
é.survos graids cheveaux pour nous dire

'un ton solennel: " 'outes les. opinions
out respectahles."Mn'Ihléuireuisemuenitvous
viez affure à des gens qui ne se layent
as de paroles.
-- Eh bien ! Jérôtme, je crois que t'en

s assez comme ça, dit Rienniid; et quand
inous autres, après ce g(le nous ont ex-
liqué Pierre Leblond et Jean Louis, je nc
ense pas qu'il eut reeun criseuîl qui soit
enté de croire encore à ce .belles proenc-
es lui noius avaiet séitduits comme de
rais innocents <ile s Iions.
-Non, ilion, hC eîn-t-on lde rous le

àtés île la salle ; au diable leur république
niocratique et sociale I!
Et ce fut sur ce cri que chacun se relira.

B3. 1).

Uue Chance pour le Commerce !

PAR ENCAN
Sera venit, NARDI prncliin, le 5 ferrier cou-

- rant, sur les lieux, savoir:

UNE MAISON,. 2 étages,
in.C. O, pour qu'il n'y ait phIs lra dle braves gen,trpa cOniani ont veu Rue et PAi. St. Val/ie, ., y

iid riehut l p :rce, ii tat i que tout le Z IaIptiier à la république nouvelle; et ce

mcnu ai Iman-, e flirtu;rO sanltiaerlC, iti- in'et ls éltai!e eutir chef avait contre DnAPE AU. u .Â .

tremenaLt il r'y nuit p :s que des paarcs. lui, je icnais cuibiien, il y c u.n qui di- Voisi de la propriéuée de Feu le Fni: Loet.
Si Vouis ie:redement 5,000 fr., et ne Sent jusl iI ' i-huit COmihmnations par Cette maison est sitiée, par conséquent, dans le
je n'en nie qiiue 500, videmment vous se- corps pour dettes, il a bien fallu les Payer i nire s ute1 te s isentra pour

re;: ricl'h rît ecolepariliton d m i -lat ré- avant d'atclieer quelquties muîis après, Eous la seule route par où pase les habitants poi r tbe

pnuitit.n n'uura pas Iét éqlidtab!e, et il n'y le rni le ici f.mmc, tile propri.téde six I re i dvers tasrcté.n Deuis i grad
iL iuoi5ra<'années, celte îuîîignîc n -iiuiiecoun-

nurit- îplus 'iiilii entre nus, et ,tuts rcet tille frai l Comme ils aviit besoin Ie nasgsin. Les conditions de paieeiit seront
e p eun a Vusà vrijeuets '(maietàleu t'iles, et îq garris inconstesîbc sernt

leurs lirui:ancs sirnt LiW Vous '.o. luij ii0 neaî~ er donunées aux acquéreuirs.
le voyceL!n. hienU n n pnIl'in. dierétiohn, ! gand lobliri le fainéants, 3cLa veille alura lieu às DEUX heures.

terpleé re ile:eInt hq'on e pn J : il ris a tou ttnira pour lus sutiteniir, ils ont JOSEPH PETITCL.I

n'yr.vnh là-d us qu doux liaiti prei..fndé lU', nielier.s nicàni, né .ils les pa Qubec, her. fovrier 1850.
dr, ou ide lus rue;ruer counti de v t yaieit fort oi-r ui r se -reposer - du ma b

chiaritue ui ni veiulent quu Immper le initn sofir. Le' dilas îde la ville de Paris

peuple per iprofiter île soin, erreuir, nu de oil arrvi àu 'ltaltir des-bnitpilet il Htel- PREIIER VAISSEAU DE LONDRES
croire q OC veriuabl-,ie ent ils vo l:uiUrt éga- de-ville, t ilout ce qui avait lait lu coup , - •··.-.

croregoeveita een il vulaen ég- -rouit QUiýnF.c -r*,ro3TN-nsAr.

liaer toutes c fitm'ies numoyenunrir- pir- d si! ans ls ru'a, et quî'ils ca rouaient .,. E '. .Il
ti-oùgtlý Jce ptur Ici renv-iyer,inu besoini, en nfaire en. Al Barque « LA DY ELGIN" Capt.

tage -gal.- Les hmmesa <pli saveit rain- p . .Irons, est maintenantc e ciarge-
ner ont pris le premier parti, les nure (,nt re atanît si in les ttaquit, venit liee meut pnur Qubec et. Montrêal, et sera

pris le second. ut g#il:r tout . son ive. Ils uit coi-t e pouédiée le 20 mars. -Poin fret, s'a reser|
vertlai LietàM. rt Ihnrrian 'et Cie, 18 ISlilipot

-.Enfu quoi qute votus diiez il rt -nncirs p . Sur iter, et qui n'avnieni Lat,'I.uidtres ; ou à Messrs.
certain ue c'etUne chose qui crie veen Jitre iissiin ulite île.perrr l'esprit C; E.4 lE-EY'et Cie.,
gearnce, île voir tant des riches qui regor. pubeli, e rie la dvisioI et- lalainmue en- - -Propritire.

geint de totut, à côté de irtnit de pauvres qui tre les différentes classes. de citoyean, de Quai do Levey,

n'ont rien. , npriidre enfin uPartout les geries d'un dé- Québec, 1er ilév. 1850.
.-C'est des plirases qui ïIe signîifuenut surdre qui uvait.scuLlui-faire espérer - '

rien, ça, monsieur Lefiaic, et ce i'et la cntiuîatno d'e leurs pouvoirs. Non . E.O
s C . . 2 .;e nCORDES .DE WOjLONet.

pas coux qui les ont ndilses enu vIgctipqui se cniiitl tic jeter mini le troiul e dans leuai ' «ES Soussta:s viennent . recevoir
dutnirent le plus eipl.as, are.-ci biet ipays, ils ont voulu le porter mussi dans les pai le, iavire. Ocnum venu directe-
certain, à sicoir les pnulvre" . Popl'yi vons , et vous.: devezs .'rappeler menttdo 13orlçaus -Qubec, rune grande
trouver ceux-lu, ce ui' est parii ls cleur fameuse expdiiciumen. dgique, où vari tî, de Priiens, Corbeilles..Gibc;iéres,
gens qui cudoient tots ls g.lsens. itus que les c iiupions q 'iley avaient voyt5 a P.uidm nlO pêche, &
es'repris djustie, tot' les' r i u ..... up p Ux rJso t >'eCfu ' cimAdo .

COMMANDES

e POI LA FRANCE-

t Le Soussigné d VENDREDI,
lè1ý'Ïý.rir'et',tous les 'qu'ntîze j'!urâ

durant l'hiver, desCOMMANDES, pur.
Livres Gravures, Ctés kGographiqes

sGló6ità,"lfüsigtu, Inst imenît de Cire ft
gie, Instruments de Mathématiques, Har-
Igerics et autrc marchumÜdes de manu.

facture française. Les personnes déireuises
de lui confier quelquî'Ôrdres sont puées de
le Iransmettru le is tôt possible.

STANISLAS DRAPEAU.
-gentgénralen Canada

nOAso2, nr. co.iMrisio de
l'Ami de la Religion et de la Ptrieu.

Québée.2î?jnnier 185 :

- '

DES TERRES DE

LA COURONNE.
N conséqtuentc de lairaidatiión du aid

. ge du Gouvernement àToront, avm
publiec est.parle présent donnù qlue itoutes

counlications destitiées à ce départe-
nient iI la part dle per.sonn es ru:dentes

drs'u le Haut-Caiîadl, devront ci-a près
dtre mir 'issds 1111

Comissnuire des Tei res de la Couronne,

Le communiicahio des personne.inii-.
entes das Je Bias-Canada, ilevruint te C

ndressés à"

ant-C mmniissnire des terres dt' la
Courîni'u, Moiiréal.

PRIX RÉDUIT.

Recuil de Ch/ason s et Romancrs du Jour.

Pour faciliter la vente de ce Chansnliter,
le propriétaire a rduit les prix aux condi-
tio ns uivantes :.

Par chaque ropie reliée. 21.
Do brochée, 1s.3d.

.En vente chez.. MM. J. & O. Créinzie
rue la Fa brique, haute-ville, et R. E. Fré-
chette; rue Lamontagne.
* Québec, 9 janv. 1850.

POUR SAN-FRANCISCO.

Dp.r TaDs S-r STrES a jrJe- Y
les 1er et 15 de chaque mois.

S'rr.îAMERs PouRs CHAc.GiGs:
ALON d(e lParri er$

CAmi.N: d'en las
Steerage

Ire Cabine $
2de.
Sterage

DE PAsa A AST. BLAs,
Cainle $
Stecrage $

Do à ST. Dicc,
Cabitne
Steerage $

Do S.I'autscsco,

Steernge $
PA QUEBOTS A VOI L ES,

Part an ieîw.York coque siinin
POUR SAN-FRANCISCO

Cali du de .$25 à

Pour les numtres détails a ndre.sser i

la ilaison de Commission
de l'Ami de la Religion etde la Patrie, Québ

oui à J. C, ROBILLARD.
86 Céilar Sireet•

Nev-York, 22 novembre.

CHAREES AILLARGE,
R)IATIQIjE et eseine l'Architecture, l'Ar

IL" pieimge, ettl ei civil.
pZue sI. François, Nuo. 12.

.uito -

100 1h, Ga U
$50A C.1 Ulla .,E

à trnipirtli 'n Éiliissement
100 2 RUE LA FABRIQUE.

"50 vis-à-vis / .Il"sin î .V. Jh ,

120 nîês dî 3turebé î la lliil-TiHe,

H. S. 1JALRiN,
NMAIC llA MD DE BOIS.

. No. 3S nur. Sr. P muu:.Ibss1: Li
Quiébc, ('ji 1.9

9. TALBOUT.
Avcat A tabli sou bureau an No. 63 line

s le 1s &-Vil le ule. tidibecN. T. poile de:
Cour.- a1i, 1849.

'%1. AJIY eiilîtcir, dvntelîre aiflr-
1 ji. iulsîîirue lsu,.St lnh
vis le ia'- gi suîî 1<. iiîciblî'o î(le ît . 'l. Lariîié1V .

Québec 29 G r,18 19.

stasDUJlua% kaNae n.UE PîornlUT liA .

EUIRFAUI DUi JDURHNAt No. 14, ar STE. FAMIitE, OUE~

Maintenanit le temîps est venu pou lvous procurer t'aiticle indispensuabte pouir Phiver, dICA

SOULIERS pour DM S
et .. et

BOTTINES du MESSIEURS,

.NMJIX TEN-.I .T a iENDRE .'1 DE -Y IX X.'S E MPLE, -IU

ePot a iciiiii de Ca oiitclioic,
Rite STE.FAMILLE, lauite-Ville, adjoiguat l'établissement le Marelianises Suelhe

AIRES de Souliers commun-d6 Cnoutchouc de bonne qualitéiy
S îriginuale,. our Demosehlles, Daies et' eaeera. Se vemdliutiqe

2s-GL par paire.- Phiursmille aire de Souliers Lu pn tee d eo'utclitu, des miluil-
leures manufacturea, de diverses grnideturs, sont oulerts. en vene, auxt piIlr i :
2s..10hd. jusqu'à Gs-3d. · Dck bl'tin'e élégnîutes polur D)ames, a'ppelée Ladîies' Conîgrees
Boots, se vendent ponr10s. Bottes lInigues( le Caouclîhc , à preue le l'eau, i
Messieurg, Slipui-s,' & &c. 'e u ces mruhmidises 'sont gnranuies. et Irs 1ris
sont plus has quejikmnis ils eii fut ofi-ét cCanai dn ' Pdr-irtgent c'dmstanlt.

Dupot du Cauuitchlnic, Rume Ste. Famille. T. CA SEFY

;BAZ&R
de la Societé ha table des Daa'

Oatholiqde Québee
' ublicest' a na.til)

aIi sèiid un'BAZA 'decement iiiÇon1i.CINQIJIEINE jour doe EVRECtIep aoduit dcce Bazar seriirla o 1 r
sule aux Orphelins,et 0, e , Pidelr'i 1 SOirection es Sours de la Chanlé.

'Ls ersonnes qui dîsiretîi y contribui
p'riées d'nvoyer leurs eflets aux Dain,,i,'
<ouil mentinnées.

-Mesdames FAN VELSON,

CUAUD,

. WOULSEY.A Iesdames, McCurd, Dtva Lli
Tessier, tiendroîit la lIe de rafraichiietuet

Par ordre,
JIOSEPHITE NtAtigy

.Secrvétaire.
Québec, 7 Décembre, i8- er.

ellaitenat endébrguaent, et a
pur le' s<olssigné

UlLt DE LIN. doible boîillie,
IiQUlEs A FEU nniuar nrGENEVEVRtE dc ".DecKlypers,
CHARt'ONde Siiith, doluble crible

"I . . . LE VJ-Y. et Cie.
Québec, 2juillet 19..9.

i;CANICIEN -
0Pom1'1s ai rudep 9[ls le

humu Inatveas.îdî-vcitez t
l .1 ' le abricant,

Cirsi>uL'Iluîédl jii ' leo-îi Si. .1cn.
Quiébee, 12 Dh)é tS!

. PROP3 OSITION AVAN TAG EUSE.

i aisoni de Commerce
A VENDRE OU A LOUER.

UNE ersonnie qui driait .

tbir ein campgne, truiv
dLL2,îe grandls i.rîuaninges, luit ipoutlrn .

ter îun etuialiaeenti de comnîr' rurmph 1î,
01t pour s'nss oier avec le pi lent lmrie-
taIn'. Pour Plut aiples itufui
s adie.sser our les lieux à IaLtîn. rin
le Rinioii . au au soiié à Qutébec

E. LACflOIX,

rite Sault aui-.i M t.
Qiuébec, 12 dléeîimbri: 1S4.1.

Parapluie 'deSoie perdu.
NE étoneant aliée dens
realu, t lu Ilîinute-Ville, croit v nv1l

suil parapîluie, pirvt aie éqt'il îc e s itj.o îimni
fiii l'auriait ciil Ivîir îimesusin. (le vouliîr bient un

l inner i b au ureau de ce jutril.
Québec, 30 nov. 18.19.

OSEril P'ETIT.I'CL 1 leN, Notaire, iue
J o.ci., N l , i l ute-Ville


